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riens. Ces particularites conferent ä l'organe de Bidder son
architecture compacte speciale, si differente de celle d'un ovaire
normal.

Y. La determination de l'ebauche bidderienne dans le sens

femelle chez un sujet male s'opere precocement au cours de la
premiere phase sexuelle du tetard, alors que le blasteme renal
n'est pas encore constitue, d'oü resulte une differentiation
femelle anticipee de ses gonocytes.

VI. Lorsque le composant medullaire arrive tardivement et

avec peine semble-t-il, dans ce territoire si anterieur de la bande-
lette genitale, il se trouve d'emblee inhibe par le territoire
cortical en pleine differentiation et qui a edifie une volumineuse
glande pluristratifiee.

Ainsi les deux facteurs, localisation spatiale et temps de

revolution, jouent chacun un role dans la genese de cette glande
aberrante.

Universite de Geneve,
Station de Zoologie experimental.

Francois Grandjean. — L'orthotaxie, la plethotaxie et les

ecarts en biologie.

Le biologiste qui etudie les organes au point de vue de leurs
variations presence-absence est conduit ä distinguer deux cas:

A. Pour un groupe homeotype d'organes, lorsque l'on passe
d'un individu ä un autre, d'une espece ä une autre, d'un genre ä

un autre, etc..., le nombre des organes et leur disposition relative,

s'ils ne sont pas constants, subissent des changements bien
definis. Chaque organe peut alors recevoir une notation particu-
liere et l'on reconnalt ses homologues. Le nombre des organes
n'est jamais tres grand. Je dirai qu'il y a orthotaxie.

B. Le nombre des organes et leurs emplacements relatifs sont
quelconques, ou du moins trop variables et mal definis pour que
chaque organe se reconnaisse dans ses homologues et puisse
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recevoir une notation particuliere. Le nombre des organes est

presque toujours tres grand. Je dirai qu'il y a plethotaxie.

Les deux cas ne sont pas independants car ils sont lies par
tous les intermediaires. En outre ils ont entre eux une relation
evolutive. Dans l'ontogenese, quand un animal les montre suc-
cessivement pour un meme groupe d'organes, B est toujours
precede par A. En est-il de meme en Phylogenese Les preuves
manquent mais l'hypothese d'une succession inverse, examinee

d'un point de vue general, n'est pas satisfaisante et il est difficile
de la soutenir. La plethotaxie se presente comme un pheno-
mene secondaire qui est habituellement parti d'une orthotaxie.
Alors l'orthotaxie contient surtout les dispositions primitives
et Celles qui en derivent par regression numerique. La plethotaxie

correspond aux dispositions numeriquement progressives
assez riches en organes secondaires pour que l'orthotaxie soit
effacee. C'est une multiplication uniformisante.

On ne peut cependant pas dire qu'en orthotaxie tous les

organes sont primitifs, car des organes secondaires, lorsqu'ils
ne sont pas nombreux, ont souvent des emplacements definis
et une homologie reconnaissable. En plethotaxie nous pouvons
encore moins dire que tous les organes sont secondaires. Les

primitifs n'ont pas disparu.
II est naturel, dans ces conditions, de faire intervenir la

personnalite 1 des organes. Cette qualite exige seulement qu'un
organe soit reconnaissable dans ses homologues. Elle existe en

orthotaxie, tandis qu'elle manque apparemment en plethotaxie.
Certaines observations demontrent cependant qu'il n'y a pas
identite complete entre la distinction des cas A et B et une
autre distinction qui serait fondee sur la persistance de la
personnalite (idiophylaxie) ou au contraire son effacement (idio-
lysie). Dans son histoire onto- et phylogenetique, un organe
peut se meler ä la foule des autres, ne plus se distinguer
morphologiquement de ses voisins, et garder neanmoins une

personnalite susceptible de reparaitre.
1 Bien qu'il ne soit pas bon, j'emploie ce mot ä la place d'indivi-

dualite, pour eviter des confusions. Individuel signifie particulier a
un exemplaire d'etre vivant. Personnel signiflera particulier ä un
organe defrni et a ses homologues.



120 SEANCE DU 6 MAI 1943

La question n'est done pas simple. Reduisons-la au rapport
evolutif entre A et B. Ce rapport a ete reconnu depuis longtemps
mais je trouve que les biologistes ne l'ont pas eleve d'une maniere
suffisamment explicite ä la hauteur d'une loi generale.

La plethotaxie est un phenomene tres commun qui peut
avoir agi sur des organes tres divers chez des animaux tres dif-
ferents. Dans un grand nombre de cas, son origine orthotaxique
est claire, en particulier lorsque l'orthotaxie existe avec elle

dans une classe d'animaux. Ainsi les yeux des Arthropodes
appartiennent ä A (yeux simples) ou ä B (yeux composes). Les

vermes genitales des Acariens appartiennent ä A, presque tou-
jours, et aB chez quelques Hydracariens. Les dents des Mammi-
feres appartiennent aussi ä A mais ä B chez quelques Edentes

et Cetaces. Les poils des Arthropodes sont tantot orthotaxiques
(orthotrichie) et tantot plethotaxiques (neotrichie), avec de

frequents et beaux exemples du passage de A äB dans l'onto-
genese. C'est lä que l'on voit le mieux se perdre par etapes,
d'une mue ä l'autre, la personnalite primitive de beaucoup
d'organes, ä mesure que progresse le nombre.

Dans d'autres cas, tres communs egalement, l'orthotaxie est

hypothetique parce que la plethotaxie existe seule. II en est

ainsi, par exemple, pour les poils des Mammiferes, les plumes
des Oiseaux, les cellules de notre corps. Ces cas ont-ils ete

precedes par de lointaines orthotaxies, soit directement, soit

indirectement, avec l'intermediaire d'autres plethotaxies
II me semble que l'on peut repondre en general par l'affir-
mative, sans refuser toutefois ä l'autre hypothese, celle

d'une plethotaxie «spontanee», de correspondre ä certains
exemples.

L'orthotaxie et la plethotaxie etant distinguees et reconnues
comme deux etats generaux et successifs de revolution, remar-
quons qu'un ecart \ dans le premier etat, est personnel. II se

rapporte ä un organe determine. Dans le deuxieme etat on ne

peut pas mieux faire que compter les organes. Un ecart n'est

plus qu'un nombre qui s'applique ä un groupe d'organes et

signifie que le total observe differe du total le plus frequent.
1 Un ecart est la presence d'un organe qui manque le plus souvent,

ou son absence lorsqu'il existe le plus souvent.
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En plethotaxie les ecarts individuels ont fait l'objet d'etudes
serieuses. Les geneticiens ont etabli que le polygone exprimant
leurs frequences est hereditaire dans une lignee pure, pour des

conditions exterieures determinees.
En orthotaxie les ecarts individuels sont envisages presque

toujours d'un point de vue systematique comme des pheno-
menes incommodes qui jettent le discredit sur les caracteres.
Les auteurs en parlent tres peu. Quelques-uns cependant les

ont releves avec soin dans des cas particuliers et ils ont fait
ä leur sujet une remarque essentielle, ä savoir que des especes
voisines de l'espece etudiee ont la meme deficience, ou le meme

exces, ä l'etat de caractere constant. Par cette remarque ils ont
rattache les ecarts individuels ä revolution.

Malgre ces etudes et cette remarque le grand sujet des ecarts

orthotaxiques est reste dans l'ombre. On pourrait croire qu'il
renferme surtout des cas anormaux, comme si l'organogenese
avait parfois mal fonctionne, et que, pour le reste, il se confond

avec le sujet des ecarts plethotaxiques, les deux sortes d'ecarts
formant ensemble une categorie de variations ä laquelle on
denie toute valeur evolutive.

A l'encontre de cette opinion je me permettrai de dire:

1° Qu'il faut d'abord savoir, quels que soient les organes
etudies, si l'on est en ortho- ou en plethotaxie et ne pas s'attendre
ä trouver aux ecarts, dans ces deux etats de revolution, des

proprietes toujours communes. La difference entre les deux
etats est celle d'un degre ä l'autre dans une echelle de complication

ou d'observation, par exemple celle entre un gaz de la
theorie cinetique et un gaz de la loi de Mariotte. Bien entendu
la comparaison ne gagnerait pas ä etre poussee plus loin Elle
exprime seulement que les phenomenes d'ensemble, seuls

observables en plethotaxie, doivent effacer la plupart des phenomenes

particuliers de l'orthotaxie et ne rester avec eux qu'en
accord general.

2° Qu'en plethotaxie les ecarts d'une lignee pure, d'apres les

elevages, ne semblent pas etre supprimes par l'uniformisation
de la vie. Pour une part au moins, qui est peut-etre de beaucoup
la plus considerable, le polygone de frequence est intrinseque.
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En d'autres termes, un ecart determine n'est pas hereditaire
mais la probabilite de son existence, ä une fraction pres qui
represente l'effet des conditions exterieures, serait hereditaire.
S'il en est ainsi pourquoi ne jouerait-il pas un role dans
revolution

3° Que les ecarts de l'orthotaxie ne sont pas des phenomenes

exceptionnels, mais generaux, et que leur signification evolutive
est certaine. Mes observations sur ce sujet sont tres nombreuses
mais ne portent que sur les seuls Acariens. Je suis persuade
qu'on en pourrait faire de semblables chez beaucoup d'autres
animaux, ä condition qu'ils aient conserve l'etat orthotaxique
pour quelques-uns de leurs organes et que ces derniers ne decou-

ragent pas les observateurs par des nombres d'ecarts juges trop
petits.

II y a done dans un ecart orthotaxique, lequel n'est pas
hereditaire, quelque chose d'hereditaire. La signification evolutive
ne se comprendrait pas sans cela. On est conduit ä supposer
que e'est la frequence. Du moins est-ce l'hypothese la plus
simple qui s'accorde ä ce que nous savons en plethotaxie. Ainsi
un organe defmi quelconque aurait une probabilite d'existence
hereditaire.

De ces trois remarques, considerons surtout la derniere.
Comment se fait-il qu'elle s'oppose ä l'opinion la plus generale-
ment acceptee Je crois que la divergence provient de ce que,
parmi les bases concretes de cette opinion, ne figurent pas
d'etudes statistiques süffisantes portant sur les petits organes
de l'orthotaxie.

Si 1'on n'etudie que les grands organes, par exemple, pour
un acarien, ses mandibules, ses palpes, etc..., on ne rencontre

pas d'ecarts concernant ces organes eux-memes, sauf des cas

teratologiques ou des resultats d'accidents qui peuvent etre

qualifies, en effet, d'anomalies. Pour des petits organes, au

contraire, des poils par exemple, leurs homologies une fois

reconnues, ce qui est la plus longue et la plus difficile partie
du travail, une centaine d'observations fournit chez beaucoup
d'especes, dans un ou plusieurs de leurs territoires, un releve



SEANCE DU 20 MAI 1943 123

d'ecarts assez riche. On peut done, sans trop de peine,
multiplier les etudes de ce genre.

II devient clair d'abord que les ecarts ne frappent pas indif-
feremment tous les organes mais bien davantage quelques-uns
d'entre eux, dans un groupe homeotype, de sorte qu'il y a beau-

coup de diversite dans les frequences, et ensuite que cette
diversite n'est pas quelconque, car eile s'accorde aux differences

d'une espece ä l'autre, ou d'un genre ä l'autre, chez les animaux

que Ton etudie.
II devient clair aussi, des que l'on etend les observations ä

d'autres petits organes bien deünis, que les poils ne jouissent
pas d'un Statut particulier et qu'ils sont seulement des exemples
commodes. A la frequence pres de leurs ecarts, les autres organes
de l'orthotaxie se comportent comme eux.

A ce point, il est logique de generaliser et de dire qu'il n'y a

pas une difference fondamentale entre les grands et les petits
organes. Si un organe quelconque a des ecarts, e'est qu'il evolue

par tout ou rien dans une phylogenie. II tend ä disparaitre ou

a devenir constant. Les ecarts sont des phenomenes reguliers
de la vie, en relation particulierement etroite avec revolution
naturelle. Celle-ci ne se revele pas seulement ä nous par la
diversite des especes et des races, mais aussi par celle des

individus.

Seance du 20 mai 1943.

Edouard Frommel, Alexandre-D. Herschberg et Jeanne

Piquet. — Etudes sur la Cholinesterase. III. Trois autres inhi-
biteurs de la Cholinesterase: Aluminium, Bore et Zinc.

Poursuivant nos recherches systematiques sur l'effet des ions

sur la Cholinesterase (CHE), nous avons etudie l'influence des

ions AI, B, Zn sur l'activite de ce ferment.
Les methodes employees furent Celles de nos communications

precedentes, soit:

a) L'essai biologique sur le muscle dorsal anterieur de Ja

sangsue, selon la technique de Minz. Nous employons pour sen-
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